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COlfrlliNTAlRES DU PLAN DE SECTEUR DE BRUXELLES (SUITE)

Monuments et sites classés

Nous avons donné dans notre précédent bulletin, la liste des monuments et sites
classés ucclois repris au plan de secteur telle que publiée au Moniteur. Ils fi­
gurent avec les numéros correspondants sur la carte dite "Situation existante
de droit" qui donne donc le contour exact des sites classés.

Force nous est déjà de signaler ici une omission, puisqu'a été oubliée au plan
la maison située avenue de l'Echevinage 3 (maison Dotremont), classée par ar­
rêté royal du 19 avril 1977. Cet immeuble figure cependant sous le nO 19 dans
le commentaire imprimé accompagnant le plan.

Enfin, pour la petite histoire, on nous permettra quelques considérations phi­
lologiques. Elles concernent d'abord la "Ferme ROde" dont l'appellation ori­
ginale est "Hof ten Hove", le nom de "Ferme Rose" lui ayant été donné lors­
qu'elle fut transformée en café-laiterie. Jusqu'ici, l'appellation primitive
a cependant été conservée en néerlandais. C'est dès lors avec étonnement qu'on
constate la forme "Roze Hoeve" dans la version néerlandaise de la liste des
sites classés.

Une autre perle concerne N.D. de Stalle invoquée depuis toujours sous le nom
de "Onze-Lieve-Vromv ter Nood" dont on a fait en français avec plus ou moins
de bonheur "N.D. des Affligés". Au plan de secteur, ce terme a été retraduit
en néerlandais par "Onze-Lieve-Vrouw der Bedrukten". Il serait souhaitable,
bien sûr, que de telles appellations soient corrigées.

Les zones d'espace vert

Si l'on excepte la zone de pra~r~e naturelle qui occupait la vallée de la Senne
(le bempt). toute la région uccloise était jadis couverte par la forêt char­
bonnière (c<~bonaria sylva).

Elle sera défrichée progressivement tout au long de l'histoire. Au XVllème
sièce encore, les gravures de Hans Collaert représentant Stalle ou Carloo.
nous présentent des villages essentiellement forestiers où les chaumières sont
disséminées au milieu des arbres. Mais les défrichements se poursuivent. Au
début du XVlllème siècle, disparaît la Heeghde qui séparait Uccle de Bruxelles.
Entre 1827 et 1836, la Société Générale des Pays-Bas vend plusieurs milliers
d'hectares de la forêt de Soignes, situés notaoment à Uccle et à Rhode.

Plus récemment, nous avons assisté à la disparition d'une bonne partie du bois
de Verrewinckel et des futaies qui couvraient la propriété Brugmann et bien
d'autres propriétés d'ailleurs. La carte militaire de 1938 présente encore
un territoire ucclois largement boisé et arboré.

Aujourd'hui, si l'on fait abstraction de la forêt de Soignes, les taches vertes
au plan de secteur ne sont pas plus denses à Uccle que dans maintes autres
comcunes bruxelloises.

Il faut constater par ailleurs que des espaces de haute valeur ne sont pas
repris dans les zones d'espace vert du nouveau plan: c'est le cas notamoent
de l'ancien cimetière de Dieweg, de la propriété Delvaux entre la rue Van
Zuylen et la rue Vanderaey, des futaies situées entre la rue Vanderaey et le
Dieweg, de la propriété Spellemans et des zones marécageauses bordant le
ruisseau de Linkebeek.
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Définition des zones d'espace vert

Le plan de secteur définit les zones d'espace vert de la manière suivante

§ 1. Ces zones sont destinées au maintien, à la protection et à la régénéra­
tion du milieu naturel.
Elles sont essentiellement affectées aux plantations et aux eaux qui cons­
tituent les éléments essentiels du paysage ; elles sont entretenues ou
aménagées afin de garantir leur intérêt scientifique ou esthétique ou de
remplir leur rôle social ou pédagogique. Les localisations éventuelles de
terrains de sports de plein air sont expressément indiquées au plan. Leur
réalisation est subordonnée au respect des espaces plantés.

§ 2. Ne peuvent être autorisés que les actes et travaux strictement nécessaires
à l'affectation de ces zones ou directement complémentaires de leur fonc­
tion sociale sans que puissent être mises en cause l'unité de ces zones
ou leur valeur scientifique, pédagogique ou esthétique.

On notera en particulier que les affectations en terrains de sport sont stric­
tement limitées et que le plan de secteur accorde une place importante aux
cours d'eau et aux plans d'eau.

Il faut encore préciser que seules les zones d'une certaine étendue ont été
figurées au plau, étant entendu que les espaces plus restreints (ex. squares
de quartier) devront être repris au plan général d'aménagement.

Localisation des zones d'espace vert

Les zones d'espace vert ucclois figurant au plan de secteur comprennent tout
d'abord des bois:
- la partie uccloise de la Forêt de Soignes
- le bois de Verrewinckel (ou plutôt ce qui en subsiste)
- le bois de Buysdelle.

Viennent ensuite les parcs communaux et des propriétés pr1vees
- le parc de Wolvendael (et le terrain de sport du Crabbegat, ce dernier avec

la mention Sp)
- le parc de la Sauvagère
- le parc Brugmann
- la propriété Wittouck (drève de Lorraine)
- la propriété Teillard de Borms (située en majeure ~artie sur Forest)
- la propriété Paridaens (entre le Grotselenberg et l'avenue Defré)
- le Zeecrabbe (ambassade d'U.R.S.S.)
- le Papenkasteel
- une partie du Kinsendael et du terrain de sport ad;acent (avec mention Sp)
- une propriété au Prince d'Orange (propriété Mobutu)
- la propriété Raspail
- l'hospice de Latour de Freins.

On trouve enfin un certain nombre d'espaces moins bien définis:
- avenue de la Gazelle
- une bande longeant les conduites de la C.I.B.E. depuis l'avenue du Prince

d'Orange jusqu'à la vieille rue du Moulin
- une bande de terrain au Sud du cimetière de Verrewinckel
- une bande longeant l'avenue Defré (reste de la fameuse prairie)
- un espace considérable au Nord de la rue Keyenbempt (y compris la propriété

de l'O.N.l.G.).



/
,~ 0

Modification vis à vis du projet de 1976

Si l'on compare le plan actuel avec le projet de 1976, on constate quelques
amputations : elles concernent une parti,~ du Kinsendael qui passe en zone à
proerar:lIi1e Il!inüauIll~ une zone de terrain le lone de la rue Errera, une partie
de la zone de l'avenue de la Gazelle et une petite bande au sud du cir.1ctière
de Verrewinclwl déjà affectée au ciDetièrc.

Par contre, on notera avec satisfaction les ajoutes dont la principale est
constituée par l'hippodroDc dit de "Boitsfort" (bi.::n que situé sur Uccle)~ qui
était jadis en zone de sport et passe en zone d'espace vert avec la nention Sr.

Il faut citer aussi la propriété Raspail, rue de Stalle. L'Etat Belge renonce
donc à y établir le tri postal qu'il avait projeté à cet endroit. On peut citer
ézalenent la propriété de Latour de Freins (jadis en zone d' équipenent cl' intérêt
collectif ou de service public).

Sienalons ènfin que certaines zones vertes du plan actuel se situaient dans des
zones d'aménacement concerté du projet de 1966. C'est le cas de ce qui subsiste
de la prairie de l'avenue Defré et de la zone du Keyenbespt. On se réjouira
particulièrement de cette dernière affectation, la zone en question ayant une
haute valeur archéoloeique, esthétique et scientifique et couvrant un versant
bien exposé vers le midi.

TREURGEZANC OP DE RAMP VAN UCCLE

3 ~mRKLIEDEN LEVEND BEG&\VEN IN EENEN DIEPEN WATERPUT

In het beein van deze eeuw, toen cr van de nedi~ tèlevisie cn radio cecn sprake
was en de dagbladen naar alleen door welstellenden en intellektuelcn aanEeschaft
werden moest het Eewone volk het ~aar stellen van horen vertellcn en van de
straatganger. Deze zanger EinE met ecn muzikant van üorp tot dorp om op de
lllarkten, in herbergen of voor de kerk n.:1 de F.lis de [rote cebeurtenissen zoals
oorlog, katastrofen of moorden kenbaar te ITlakeno De licdjes waren [edrukt op
goedkoop papier en geschreven in een naIcve en soros vulsaire taal, de muziek
was ceuoonlijk ecn sekend wijsjc. Zij bezonsen zowel de internationale eebeur­
tenissen zoals "Den Balkanoorlog of de ~.Jreedheid der Turken" of "De Russische
Japansche Ooorlof en de bloedige opstand van I t Russischcvolk te Sint Peters­
bUrEt als de plaatselijke onf.:evallC!l of woorden, o. s. IlDe Schrikkelijkc Vader­
moord te Beersel" waar 2 broers hun vader verooordden ondat hij het huisf.czin
terroriseerde. Zij hinGen heD op en deden in zelfmoord gelov2n. De vlaamse
televisie heeft enkele jaren teru2- dit proces uitzezonden in de reeks - Beschul­
diede sta op -. of "Afschuwelijke Hisdaad te Vorst bij Halle - Eene vrouw ver­
moord door ha:cen nantI. Korter bij ons, een liedje op hct vreselijk ongcval bij
het graven van de \vatcrput in het in opbouw zijnde Sint Elisabeth casthuis
Defrelaan op la aUGustus 1906 waarbij 3 mannen omkwancn toen een nachiene in
de put zakte. De ramp werd in 8 strofen beschreven. Deze liedjes hebben een
grote waarde voor lÏe plaatselijke ceschicdenis en de fo::"klorc. Hier volet het
liedje in de taalstijl van die tijd.

1. Het leven hier op deze aarde
Is voor veel menschen toch zoo kwaad,
Men hecht aan 't lcven zoo veel waarde
En 't hanet aan ~enen zijden dr~ad

Ziet hier een droevis ongeluk
Die vrouw en kinders brengt in druk,
Ja nu te Uccle laatst ~eschied

Sa oenschen luistert naar dit lied.



2. Duar waren eenise werkersslaven
Nu aan het werk terzelfder stond.
Zij waren een steenput aan I t graven
Ja vele meters diep in den ~rond

l'lélar al met eens wat onceluk
De Lrond be8af zieh cloor den druk.
En het uaehien net zwaar gedruis
Viel naar beneden sehiet in eruis.

3. Daar kwamen aanstonds ander lieùen
Daarheen celoopen met ter spoed
am de slachtoffers hulp te bieden
Men ging aan I t werk met kloekc moed t
Daar was aicauw een nan te zicn
Hij lac daar onder het machien,
Uit dien toestand wierd hij verlost
Maar was cckwest aan zijne borst.

4. Hij wierd naar I t hospitaal eedragen
Men lecde hem 8élUW ecn verband.
De doctoors waren erc verlesen
Hen was bevreescl voor zijn toestand,
Da2r hielp voor hem cecn rnedecijn
Hij stierf daar in de wreedste pijn,
Ja iedereen bekloep, hem daar
Omdat hij stierf aIs martela2r.

5. Intusschen warcn er soldaten
Daar in den put aan 1 t werk met spoe(l.
Zij dolven putten. boord~n caten
En wcrkten met een heldenmoed,
Men werkte docr bij dag en nacht
Daar wierd van alles uitp,edacht
am toeh aicauw die drie werk'iën
Daar in dien put hulpc te tièn.

6. Een luitenant kwa~ neder dalcn
Ja vast~ernaakt aan cene koord
Daar gaf hij bekende sicnaien
En w€derkloppinf, wierd er ~choord.

Dit was het teeken dat die drij
Daar nog het leven hadden bij
Bet volk die ricp met 1 t hart verblijd
Men zal ze redden noc op tijd.

7. Men kwaw een nieuwen put te boren
Den eersten wierd zoo open sedaan
Maar alles was moeite verloren
Die werkliën trof men daar niet aan t
Daaruit besloot men nu aIras
Dat elke nan bezweken waSt
Dat wierd vernonen net droefheid
1 t Publiek die had daarin veel spij t.

5.
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8. Geen reddinc was no[. te verleenen
't Was al verloren Docite gedaan
De vrouwen stonden daar te weencn
Met droev~ sn:art en d'oogen vol traan,
Dat is voorwaat een Croot verdriet
Haar zoo een ongeluk geschied,
De noeders zijn nu in de pijn
~~t hunne arme weesjes klein.

10.08.1906

UNE LETTRE DE CHARLES-QUINT

door J.R. BOSCliLOOS

Etant tombéeincidernoent sur l'article paru dans les annales de la Société d'Eou­
lation de Brubes au cours des années 1851-1854, j'ai cru intéressant de conmu­
niquer à nos lecteurs une lettre inédite de Charles-Quint, cet empereur qui
s'est arrêté entr'autres à l'AuberGe du Vieux Spytigen Duivel et en d'autres
endroits d'Uccle et environs.

"11 existait, de temps iID!!lémorial, dans l'f.:çrlise d/Alsemberg, près de Bruxelles,
une statue miraculeuse de la Vicr[.e qui, de tous les côtés du pays, attirait un
Erand nombre de pélerins. Depuis 1408, on avait éf,éÜement établi à Ypres, dans
1 'é~lise de St. Nicolas, une confrérie dite de l'Jotre-Dane d'Alsenber(3 ; elle
avait adopté la fleur emblénatique, les ensei[.nes et la blason de la confrérie
du Brabant. et il est probable que la confrérie d'Ypres était sous la dépendance
de celle d'Alsemberg, puisque tous les ans elle y envoya quelques-uns de ses
I:lerJbres pour offrir à lél Vierse un superbe manteau orné des arr:~oiries de la ville
et du blason de la confrérie.

Je ne sais pour quel motif les confrères yprois avaient nér,lif,6 de présenter à
la Vierge leur cadeau annuel : peut-être parce que leurs moyens ne le leur per­
uettaient pas? Quoiqu'il en soit, en 1516, le seigneur de Berssele et les
autres gouverneurs de lLl fabrique de la chapelle de Notre-DaG.e d'Alsemberr:,
adressèrent au jeune roi Charles une requête cians laquelle ils se plair;nirent
acèrement de la néglisence ou de l'oubli des Yprois, et prièrent le prince de
défendre à la confrérie d'Ypres de porter dorénavant le nom de Notre-Da~e

d'Alsembers, de se servir de leur blason. titre, eoblêfle etc ... et de les forcer
à faire, comme par le passé, leur pélerinase et leurs dons annuels.

CetLe requête a donné lieu à la lettre suivante, que Charles sisna à l'âce de
se1ze ans et demi, et qui, pensons-nous, mérite d'être conservée.

"De par le Roy des Espaienes, dcs deux Cecilles etc. archiduc d'Austrice. duc
de I>ourgosne etc. comte de Flandre etc.

Chiers et bien amez. De la part des Sers de Bcrssele, et autres Gouverneurs de
la fabrique de la chapelle et éslise de Halsenber~e, en nostre pays de Brabant,
nous a esté présentement exposé, comn~ ladte chappelle et église a esté de
toute anchienneté par noz pr€décesseurs, aimez de Brabant, éèifiée et fondée
en l'honneur et révérence de la clorieuse Vierge ~1arie, qui tousioursdepuis
a esté si bien et dévotement servys et réclamée, que Dieu le Créateur, par le
mérite et intercession d'icelle. a fai t journellement plusieurs beaulx et
srans miracles. Au moyen de quoy vous et la pluspart de ceulx de nostre
pays de Flandres, avez entre autres de tout temps accoustumés d'y aller chacun
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an faire vostre pé1erinace, en y portant par grande dévotion, avec autres voz
oblations certain maneteau de Notre-Dame. Et cOElbien que partant ne feust loi­
sible à vous, ne autres que1zconques) faire ou innover aucune chose au con­
traire de la dicte louable et dévote coustune, Eleismement en tel cas concernant
le service Je Dieu ct d'icelle 810rieuse Vierge Marie, sa mère, ce néantmoins
puis certain temps en ça, vous, de vostre voulent& indeue, jugerez et avancez
de non seulement sans noz congié et licence érï.zer et mettre sus certaine pré­
tendue confrarie en l'éz1ise de Sainct Nicolas de nostre ville d'Ypres, au nom
et titre de nostre Dame dudit lieu de Halsenberghe, en y meetant la fleur et
autres te1z et semblables enseignes et blasons qui de tout temps sont accoustu­
mez estre audict lieu et église de Ha1senberge, et faisant la procession et
toutes autres cérémonies qui se font audict lieu et jour de la procession dudit
Ha1senberge, mais aussi, et que plus et pis est, avez deffendu aux confrères
de vostre prétendue confrarie et autres de non plus aller ne comparoir en la
manière accoustumée audit lieu de Halsenberge, de n'y porter ou envoier ledit
manteau en usurpant, par telz sinistres et exquis moyens, les oblacions, dévo­
cions et autres biens qu'on souloit faire à l'entretenement et augnentacion du
divin service, qui journellement se faict en nostredite chapelle ct église de
Halsenberge ; qui sont choses bien exhorbitantes et dont plusieurs grands m<'l1llx,
esclandes et inconvéniens pourroient souldre et avenir, si par nous n'y estait
pourveu de remède convenable et de justice, ainsi que lesdits exposans dient,
dont ilz nous ont très humblement supplié et requis. Par quoy, nous, ce consi­
déré, meismement que à cause de nosdits prédécesseurs sommes fondateur, patron
et protecteur de ladite chappel1e et église de Nostre-Dame, aussi que telles
indeues nouvellitez ne se doibvent to1lerer, ne souffrir, ou permeetre estre
faictes ne passées soubs dissimu1acion, Nous escripvons présentement devers
vous, et voulons et vous mandons bien expressement et très acertes, que vous dé­
portez de doresenavant faire ne souffrir ou permectre aucune chose estre faicte
en vostre dite église de St Nicolas, ne ailleurs, en manière quelconque, meis­
mement de porter ledit non et tittre ou blasons ne faire lesdites deffences et
autres choses dessusdites au préjudice de nostredite chappe lIe et église de
Ha1senberge, et du divin service préordonné et accoustumé, conme dit est) en
remectant le tout en son premier estat et deu, et de sorte que lesdits expo­
sans n'aient cause d'en plus retourner plainctifz devers nous, pour sur ce
avoir autre notre plus ample provision, laquelle en vostre deffault ne leur
pourrions bonnement refuser. Et pour ce qu'avons ceste natière à cuer, nous
vous ordonnons aussi et commandons que par ce porteur nostre messagier, que
vous envoyons à ceste cause, nous faicte sur ce responce, et n'y faictes
fau1te, car tel est nostre plaisir. Chiers et bien arnez nostre Seir,neur soit
garde de vous. Escript en nestre ville de Bruxelles, le XXllIè jour de juil­
let l'an XVè XVI.

CHARLES.

Parisot."

La suscription porte

"A noz bien amez les advoé, eschevins et conseil de nostre ville d'Ypres".

Le seigneur de Berssele et les Bouverneurs de la fabrique de la chapelle de
Notre-rame d'Alsemberg, n'étaient pas dans le vrai en faisant accroire à
Char12s que les Yprois depuis certain temps en ça avaient sans son coneié et
licence ériGé et mis sus certaine prétendue confrarie etc. La confrérie
d'Ypres existait depuis plus d'un siècle, car déjà, au mois d'août 1408, elle
avait reçu des magistrats de cette ville divers privilèges et préroeatives.
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Néanmoins, les confrères d'Ypres se soumirent à la volonté du prince, et conti­
nuèrent à faire tous les ans leur pélerinase à Alse~bere, pour offrir à la
Vierge son riche manteau.

Nous disions tout à l'heure que peut-être les moyens pécuniaires de la confrérie
ne lui avaient pas permis de continuer son cadeau annuel ; et en effet nous
trouvons sous la date de 1527, qu'elle s'adressa aux maeistrats de la ville afin
d'obtenir une aide pour la mettre à mêne de subvenir à ses frais; et en pre­
mière ligne des dépenses vient le nanteau offert à Notre-Dame. Elle continua
cepenüant ses pélerinaees et ses dons jusqu'en 1719, et peut-être plus tard
encore, car nous trouvons qu'à cette année elle déléeua son chapelain et ses
eouverneurs pour se rendre à Alsemberc et y faire le présent ordinaire.

DE BLADZIJDEN VAN RODA

PATRIMONIUH EN PATRIMONIUN

LES PAGES DE RODA

Woorden, woorden, woorden ..... een edel, rijk maar ook gevaarlijk kwetsbaar iets
Jullie worden zo dikwijls misbruikt of in zulke enee begrippen voorgesteld dat
TAAL herleid wordt tot een techniek zonder meer, tot een spelen met letters en
woorden. Tot een spel zonder algemeen aanvaarde spelregels. Sofismen tieren
welig, om het even wat kan schijnbaar logisch voorgesteld worden. Fundamentele
algemene begrippen gaan verloren en men komt tot onduidelijk en zulk rekbaar
woordgebruik dat men niet of moeilijk kan bepalen wie, wie of wat, wat is.
Ook de beste woordenboeken kunnen daar dikwijls geen volledige oplossing voor
brcngen. De woorden worden daar uit verband voorgesteld en een onvolledige
reeks artificiële konteksten gegeven.
Doch het essentiële ontbreekt. het subtiele. het dikwijls ongeschrevene, verdui-­
delijkende element. lIet kan een gevoel zijn, een oogopslaf:, een intonatie, een
bijkomende omstandigheid die misschien schijnbaar niets met de zaak te ~aken

heeft ..... het kunnen duizende belangrijke, determinerende dingetjes zijn.
Wordt dat fundamenteel element over het hocfd gezien, hetzij opzettelijk of door
onwetendheid, dan kan ~en alle wegen uit.
Patriooniun is zo een woordje waarvan de verscheidene deelbetekenissen onderling
verwisseld worden en zelfs dikwijls aIs clgeoecn begrip voor~Esteld.

Patriooniun (Lat.), o. (-s •...nia). 1. vaderlijk erfdeel. aangeërfd goed ;
(algenener ook) vermogen ~ - Patrimoniuu Petri, erfgoed der pauscn,
het gebied van Rome en de Kerkelijke Staat ; - patriooniun pauperun,
erfdeel der arnen ; - 2. eertijds nnan van een prot.-christelijke
werkliedenvereniging in ons land ; nog als naam van verenigingsge­
bouwen.

Ziedaar de uitleg te vinden in de Grote van Dale.
De taak van het woordenboek is perfekt volbracht. De grote fundamentele beteke­
nissen zijn verklaard. Nu dienen de woorden erfdeel, vermogen en vereniging
geinterpreteerd.
Nemen wij deze drie woorden in hun fundamentele betekenis, dan 1S het duidelijk
clat er twee verschillende peilen dienen in acht genomen.
Een patrimonium ~an berekend woorden, uitgedrukt in cijfers. lIet behelst de
materiële eigendom van een persoon, een familie of een onderneming.
Plaatsen wij het begrip op een verheven~r peil, stellen wij aIras vast dat ecn
subtieler, menselijker domein \vordt aangesneden.
Dit patrimonium is menselijk universeler, het trotseert de eeuwen, het gaat om
de geestelijke erfenis van de vadereren van ecn eemeenschap en on! de gaven van
de natuur.
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Dit patrimoniuD is gegroeid ui t de eeuwenlange wisselwerking tussen Ge na':c;~;-..

en de arbeid van een volk.
liet behelst volksaard, overleveringen, tradities, taal, kunst, geschi8deL~s.

gebruiken en folklore.
llet is op dat patrisoniuG dat de gehechtheid aan een streek steunt.
Gehechtheid die niet kan bevolen '~orden, gekocht noch geknutseld.
Daar worden onze "ROOTS': gevoed voelen vJe ons thuis, krijgen 'ole een verledel~

een entiteit.
Dat is het wat de huidige Amerikaanse emigrantengeneratie ontbeert.
Vandaar hun drang naar hun streek van herkomst. Ze gaan op zoek naar stukje'
folklore, dansen, liederen, teksten, tradities .•.•. in een woord naar het n:::
monium opgebouwd door generaties voorouders.
Gaat het om jongerenromantiek of 00 een Ar:1erikaanse gril? Beslist nict.
Al is de drang naar een entiteit, naar "roots" zo moeilijk te verwoorden tr,

is hij levensecht.
Verder is het waardevolle patrimonium waarvan sprake een bron van ,vijsheil.
Slechts uiterlijk schijnt de mens veranderd. Maar dringen we door tot de r:.
van het probleem, zien wij het diep menselijke onveranderd.
Vergeelde bladzijden van voorbije eeuwen handelen niet over I:1UI:,mies cf gé:Ci_-'_

nisbroekprentjes, maar over mensen van vlees en bloed Ret hoedanigh2den en 7.

breken, met gevoelens, c~t een aard zoals de mensen van nu.
AIs wc lezen clat in 1759 de brandstof zeer duur \-las en door de oVf3rheid "'C'>'
vastgesteld dat : "verscheydene persoonen hun geneerende met hout te ve:o:-cc r

.'

sigh dagelijkckx vervoorderen binnen de stadt Brussele te coop te 3tell.::;~· __
lanckx de straeten te coop te brenghen alderhande soorten van hout gela0t.
kerren, de selve op soodanighe manieren laedende ende palerende al oft dd2~

menichte hout op was, daer men daer naer bevindt seer weynigh ende slecht c:
sijn, waermede verscheydene eenvoudige mensen bedrogen worden ....•
En nog volgens C. Theys had op 18.06.1716 de meier een genaacde Gabriel MJSGI_

Dans gedaagd, wiens dochten "Harie op den 2den Junij lestlec1en is ge'oJeest i: 1.

herberge den Spi thof te Linkebeke aldaer haer heeft vcrvoorc'::rt m~t j O:1(]·~-~:1.f;

drinken en te dansen.....
Een luttele twee voorbeeldjes die btwijzen dat wat we.:andaag in onze kré.:,~(-(;:-.

lezen niets nieuws is. Dat we onze huidige geschiedenis en toekoost Qi"':SC:li:'
grotendeels in ons patrimonium terugvinden.
AIs we lezen over bronnen e.n zuivere waterlopen waaruit de bevolking ging r:,.
is het misschien het ogenblik on ze in cre gaan te houden.
AIs we lezen over de vroegere bloei van hoeven, is de tijd misschien rijp oc
landbouwgronden te eerbiedigen.
De wereld is niet zo veranderd, de Dens blijft mens.
Klatergoud wordt nooit een fundamentele waarde.
Er is patrinonium en PatriDoniun.
Het wordt hoogtijd dat nen de aftakeling van het PatrinoniuD tegengaat.
De natuur Qag geen geweld Deer aangedaan worden, maar de wisselwerkinG tU~3

Dans en ocgeving dienst in ere herstelt.
De zin voor het schone en het goede moet de consUEptiemaatE' ch<::?~ij c·;2T.lv.·:.
Volksanrd en tradities nogen niet langer herschapen worden tot toeristisc.::.
attracties.
Gebieden mogen geen arbitraire en kunsttlatige bestemminf;en neer opgelegd ï;,:.

Toch niet aIs wij de komende generaties een waardevol PATRnlO~IUH willcn ra ..

Luc COLIN.



10.

LA CROIX DU CSHTE de CROIX

On ne saurait être trop rrudent daûs l'interprétation des documents historiques.
Celle que no~s avons donnée à propos des origines de l~ croix dressée sur les
terres du comte de Jonghe d'Ardoye n'illustre que trop cette maxime fondamentale
de la recherche historique (1) : ce petit monument, discrètement niché dans les
tai His traversés par la drève des Coutes? porte la mention : l'A la mémoire de
Charles Edmond Marie comte de Croix, enlevé subitement à l'affection de sa fa­
mille le 17 octobre 1863". La tradition orale, t~ès vraisemblable en l'occu­
rence? nous avait fait écrire qu~ ce monum~nt évoquait un accident de chasse.

Or, les archives de la famille de Croix étant déposées aux Archives Générales
du Royaume. j'ai voulu co~trôler cette interp~é~ation, espérant trouver dans ces
documents le récit des circonstances oQ stétait produit le décès. L'exploration
des cinq liasses susceptibles de m'éclairer fut décevante: rien à ce sujet par­
mi ces papiers qui ont baicné lonEtCl!l~1S dans l'humidité, au point que certains
sont devenus total0.ment illisibles, et qui ont dû faire les délices de plusieurs
générations de rats et de souris (2).

Cet amalgan:e de docunents acb,inistratifs et de correspondance pr1vee (3), remar­
quablement désordonné ~t hétéroclite, m'a tout cc même permis de claner de pré-·
cieux renseignements sur la vie et la personnalité du comte de Croix. Fils
cadet du nlarquis de Croi~, sénateur sous le 1er Empire, puis pair de France, il
avait épousé un~ de TOU1:no~ Sirr.iane. D'abo~d officier d8 cavalerie, il s'était
retiré encore jeune ë<'..:"".s la vie pri',ér~. O'ltre de nor,lbreux biens situés dans
diverses régions de ~~~~ce, il avait acquis le château de Steenokkerzeel, ainsi
que des fermes, un r.ou1in, des terres, des bois, des étangs, des prés et des
maisons situés à ~tc8!1(ùi<erzeel, ~·I~l['broeL, ~o:';:3CgeD, Zaventem, Erps-Kwerps et
Nederokkerzeel. Cc v~Fte dosaine, dont les élé~ents avaient été rassemblés à
partir de 1832, cÇ"~vrait 273 hec;:ar'22 65 arez et S5 c.entiares et était estimé à
1.150.940 frt"c.c ;"'. la r:,o;:l du C):TI1e (!I~. Un perTIl-i.:; de port d'arne délivré le
22 septenè::c, )843 par ::'c GOUV-:;.··:2::...· du Brabûnt donne 111ê!:le le signalement du
personna3e ~~ ~'â8'~ d(~ 3ï ;.}'} (~) : j, 80 m, virage o7ale, cl1eveux et barbe châ­
tains, fron~ !1<':'11t. Y!~Ux t1(:08, ·éje~ r" b8:'1(:'.1'2 11:07er..:.:, ID nton rond.

Tous ces reI'seisne;:'i~-::~C:, si in~C,;:::;::;:-.n..~>; ;·,oici':'·i1s, n'indiquent pas dans quelles
circonstar..ces est E'o::i: lr~ C'.o::;,~te. c1cst finaler:!2:lt c:ans la presse que j'ai décou­
vert la clef de l'én;.r,c,c. !-.~rèès c-"'vo::'r c:Jnsulté plusieurs journaux sans succès,
je découvris en e~fct lla~~iculQt sui7a~t Qd:lB le Journal de Bruxelles? très
friand de f::lits diven: (6) : ":,:1 y iè qU02::'~llCG jour::; C}u'un douloureux incident
signalait :"ne partie d;:~ chasse CIt,~. 0U:: ECil il i::l.cde Sainte-Genèse (sic !) et à
.laquelle assistaient plusieu~c's persor,:,c;s 02 di::;tinction. Un des chasseurs, M. le
comte Charles Ed~ond Ma~ic ce Croix fut t~ouvé ~ort, et les médecins constatèrent
qu'il avait succor;,oc à la [").i~e àe la :cu?ture c1'un anévrisme. M. le cOBte de
Croix était âgé de pr0s de 57 ans. L'inhuro~~ion et un service ont eu lieu en
l'éelise de Gelbressée, près de Nannr, jeudi 22 octobre".

Ce n'est donc pas par t';l e.ccident que fut cnèeuillée la partie de chasse organi­
sée le 17 octobre 1863 p2.r le général baro~ Goet~l::ls dans son donaine de Reve­
lingen, ~ais par la maladie d'un de ses convives.

Voilà donc un point éclairci? un p9int de détail, certes, ma1S la vérité histo­
rique n'est-elle pas indivisible?

Nichel MAZIERS

(1) Monuments, sites et curiositŒs d'Alsem~erg, Linkebeek et Rhode-Saint-Genèse,
1974, p. 26, nO 3.

(2) A.G.R., Papiers de la famille de Croix, 71-75.
(3) La plus inattendue Le ces lettres est incontestablement celle du héros de

l'indépendance haï tienne Toussaint LOlW2:rture.
(4) A.G.R., Papierc ~e le fŒ~ille de Croix, 71.
(5) id., 74.
(6) Journal ~e Bruxelles: ~o 297, 2~ octobre 1363, p. 2.




